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LESVSGCGHMRIST AVY 
fiens fideles charitables. 


Venez heureux, prendre poffeflion 
Auecques moy du Royaulme de gloire, 
Par qui mon Pereen retribution 

A recongnu voftre œuure meritoire : 
Donné m'auez à manger & à boire, 
Quant ray eu faim & foif, & vifité 
M'auez aufli en ma neceflité, 

Dont ie vous dy freres , & vous promectz, 
Que pour loyer de telle charité 

Vous regnerez auec moy à iamais. 


AV LECTEVR. 


Bien heureuxeft celluy, qui entendra 


Sus fon prochain en fa grande indigence : 
Quant de fes faitz à Dieu conte rendra, 
Contre rigueur il trouuera clemence: 

Car feullement de ceulx prendra vengence, 
Qui n'auront fait aulmofne à l'indigent, 
Donc 0 lecteur ne foys pointnegligent 

De mectre en faict de Dieu les facrez ditz:. 
Mais bien feras ardent , & diligent, 

De faire aulmofne ,& auras Paradis. 


À: 


ft. AD (CCORIN D:CWTEE, 


Scitis enim gratiam Domini noftri 1esv Chri- 
fti, quoniam propter vos egenus fadus eft, cùm 
effet diues : vrillius inopia vos diuites effetis. Et vt 
abundantia veftra pauperum fuppleat inopiam. 


Des riches Cieulx fuys patrure defcendu, 
De Dieu faict homme ,& à vous falutaire 
Tout nud en Croix mefuys à mortrendu, 
Pour à mon Pere auec moy vous attraire : 
Et pour telbien ne vouscommande faire, 
Que charité à touspauures Chreftiens, 

Et eflargir de mes biens terriens 

A vous preftez , afhn qu'ayez pouoit 

En difperferenuers les membres miens 

Si vous voulez vie eternélle auoir. : 


Def 


$ 
Defcriprion défordre & poli- 
ce,mile fur ka grande famine ,. & afluence de pau- 
- Ures qui-fe treuuerent l'année M. D. XXXI. 
en l’ancienne &tres-fameufe Ville & Ciré 
de. Lyon, par les notables Citoyens & 
Bourgeois de ladite Ville, laquelle a 
cfté depuis & fera toufiours entrete- 
nue-& obferuée,moyénantia gra- 
ce de Dieu ; qui toutes les 
donne. 


VsVIEIL TESTA: 
[ment eft efcript, que 
SN Dieu tout puiflant cour- 
rouffé contre le peuple, 
à] pour les pechez qui reg- 
noient en luy ; enuoya 
ME par cinq fois trefgrande 
ŸS| famine fur laterre,dont 
(RES D AAA |à premiere ; qui dura 
fept ans, fut en Egypte autem psde Pharaon : &bien 
toit apres que les:enfans de lacob voulurent faire 
mourir leurfrere lofeph: lequel depuis ilz vendirent 
aux Hifmmaëlites. La deuxiefme famine fut esiours de 
Dauid par troisannées, à caufe de l’hoômicide-perpe- 
tré par Saul , fur ceulx de Gabaon. La‘troificfincen 
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Samarie , pource qu'ilz auoient impofé quelque tri- 
but fur le bled. En ludée fut la quatriefme, pour rai- . 
fon des grandes viures , que lors y regnoient , lefquel- 
les Nehemias deffendit , en donnant de fes biens lar- 
gement à ceulx qui n'en auoient point ; & fi ne vou- 
lut prendre, ny leuer le tribut pource tempsla. La 
cinquiefme & derniere famine fut auflien ludée , fur 
les enfans d'Ifrael , à caufe de la peculiere auarice 
qu'eftoit ,tantés Prebftres, que és Laiz ; (non feule- 
ment famine corporelle; mais de vraye Foy & vie 
{pirituelle ) lefquelz fecrettement retiroient lé bled : 
& pour mieux, & plus cherement le vendre, nou- 
uroient les greniers ,que en certain temps non ac- 
couftumé , & lors qu’ilz fçauoient le pauure peuple 
eneftre totalement defnué , & fi le vendoient à faulx 
poix & mefure, Encores Iob en fa grande calamité 
fat reprins par Eliphas, de loppreflion qu'il auoit 
faiéte aux pauures gens , vefues, & pupilles : par quoy 
eft à prefupofer que fa grande pauureté, & mifere 
s’en enfuiuit. 

Doncques fi par le paflé Dieu à plufeurs fois 
permis la famine {ur la terre pour le peché du peu- 
ple ; comme dicteft ; ne fe fault trop efmerueiller fi 
en l'année mil cinq cens trente-vng , elle fut figran- 
de par tout le Royaulmede France , qui n'a moins 
oullulé en vfures & aultres pechez, que plufeurs au-- 
tres pays. Certes elle fut f1 grande en la treffenom- 

 mée 


- mée Cité de Lyon , que lebichet de bled, ou mefure, 


qui ne vault en communes années que dix folz tour- 
nois , fe vendoit à grand requefte, cinquante cinq, 
ou foixante folz, qui eft à raifon de feize liures dix 
{olz l'afnée | ou charge de bled : contenant fix def. 
diétz bichetz : poifans de trois cens quatre vingtz 
à quatre cens liures. Ce que ne fut iamais veu de me- 
moire d'homme. Cefte fi extreme penurie, & gran- 
de cherté contraignit à telle anxieté, & neceflitétous 
les pays circonuoyfins de Lyon: comme la Bour- 
goigne ( paystres-abondant en tel bien , ) la Sauoye, 
Brefle , Dauphine , Beaujeulloys, Foreftz , Auluer- 
gne, & aultres lieux prochains, qu'en lieu d'y por- 
ter viures ( comme eft leur couftume ) chafcun y çn- 
uoyoit fes pauures. Et telle & fi grande en fut l'a@u- 
ence ; que dudict pays de Bourgoigne, le plus fertile 
de tous , & de Sauoye, enfut enuoyé par les riuieres 
de Rofne & de Saone , dedens plufieurs batteaulx, 
& fans aucune conduite, vng bien grand nombre, 
comme gens affamez , & plus alangoriz &fecz, que 
les corps appreftez à faire Anatomie. Car plus ref= 
fembloient perfonnes des long temps mortes, que 
viues. Ce que donna grande admiration & esbahif. 
fement à la Ville, ne faichant comme ce pauure peu- 
ple fut enuoyé. Mefmes que nulle voix s’entendoit 
iour ne nuit , que celle de cefte grande multitude de 
creatures , efperdues crians inceffamment, le meurs 
de faim : le meurs de faim. *Chofe autant efpou- 
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uentable que pitoyable & qui meuft à grande com- 
afion & pirié tous lesmanans & Citoyens de ladi- 
&e Ville. De forte que chafeun, felon fa portéc.tant 
fcretement, que publicquement s'efforçoit de les 
alimenter, & adminiftrer viures, & beaucoup plus 
que n’eftoit leur couftume, à caufe de la grande abon:- 
dance & grofle pauuretc qu'on veoit en eulx, qu'ef- 
toit figrande, qu'il ny auoit cueur fi dur que ne euft 
meu à pitié & charité: car vous eufliez veu le pau- 
ure donnerau pauure & bailler la cofolation que luy 
mefine deuoit receuoir. Et neautmoins , ordinaire- 
ment s'en trouuoit, tant fur le paué, que {ur les fu- 
miersvng grand nombre de morts: les vns par fau- 

te de prendre nourriflement , les aultres par trop. 
Alors fut regarde par certains bons perfonnaiges 
Bourgeois ; & les plus charitables , & pitoyables , 
(ainfi que Dis v plein de miferation les voulut in- 
fpirer , pour le falut des fiens, & pour temperer ce 
grand mal & rage de famine) de mectre quelque 
prompt & bon ordre à cefte incomprehenfible pitié. 
Tant pour obuier aux inconuenients , qui en pour- 
roient aduenir , que pour le deuoir que nous de- 
uons à noftre frere Chreftien,felon ce que Dieu:nous 
a comimandé. Car quiconque ayme Charité eft né 
de Dieu & de luy aymé parce ce qu'il eft Charité. Et 
en cecy nous apparut fa Charité, quant il enuoya 
fon Filz vnique au monde, pour nous donner vie 
eternelle. Doncques fi Dieu nous a donné fon Filz 
pour 


LS mme ame _ = 


pour vie eternelle, pouuons-nous bien donner vie 
corporelle aux pauures de ce monde , qu'il appellé 
luy mefmes, & que font fes membres; C'eft levray 
feftin & bancquet que nous deuons faire , pour eftre 
bien heureux à la refurreétion des luftes. 

Et pour ces caufes furent faites en grande dili- 
gence plufieurs affemblées des Confeilliers, & plus 
notables de la Ville , au lieu & Conuent de faind 
Bonauenture. En l'vne defquelles fut aduisé, & 
conclu , qu'on retireroit a part en quatre ou cinq 
Hofpitaulx , ou autres lieux propres à ce, & conuc- 
nables , tous les pauures eftans dehors & dedans 
ladicte Ville. Et que pour leur entretenement & 
nourriture fe feroit vne quefte particuliere fur tous 
ceulx de ladite Ville , & autres eftrangiers dudi& 
lieu , felon ce qu'ils vouldroient liberalement , & par 
deuotion donner. À quoy furent commis & depu- 
tez huict perfonnages , gens debien & d’authorité : 
Ceftaffauoir quatre pour le cofté de fain@ 1ehan, & 
quatre pour celluy de fain& Nyfier. Lefquelz fei- 
rent grande diligence, & tres-bien leur deuoir ,dere- 
monftrer la grande indigence de ce pauure peuple 
& les inconuenientz qui pouuoient aduenir,par faul- 
te de les fecourir promptement , leur perfuadant 
& embrazant les couraiges , tant affetueufement 
qu'ilz pouuoient , aux fainétes œuures de Charité, 
de trois vertuz la plus grande. À quoy moyennant la 


grace de Dieu , chafcun fe trouuatres-bien difpolé : 
B & 


10 

& n'y eut celluy qui liberallement , &c felon fon pou- 
uoir ne Le voulut cotifer , à cefte falutaire defpence. 
Et pour icelle commencer ÿ euft un homme de bien, 
marchant Allemant, qui donna cinq censliures, que 
fat un tres bon, & diuin augure : Et {e treuue par les 
comptes , que en trois ans & demy,ila donné deux 
mille crois cens quarante quatre liures dix folz tour- 
nois , qu'eft vne grofle & notable Aulmofne : & 
fi eft toufiours en bonne volontéde s’ayder à entre- 
tenir cefte fi grande Charité. Lenomd'icelluy bon 
homme ne fera icy mis, raais au liure du Seigneur 
Dieu , où font les heureux enregiftrés & elcriptz, 
parla main de Mifericorde, & de latouche de Cha- 
rité. Parquoy lefdids huict deputez incontinant en- 
rollerent particulierement tous les noms defdictz 
habitans mefnaigiers , auecques leurs contributions 
& offres. Bien toft apres furent inuitez à ce feftin & 
bancquet Meflieurs les Prelats , & gens d'Efglife ; 
tänt de fain@ Ichan, fainét Paul , fainét Nizier, 
que autres , lefquelz à ceftuy exemple ne furent 
moings preftz à ce grand bien, que les aultres; Car 
promptementilz offrirent aflez raifonnable fomme 
pour chafcune feptmaine , & plus toft de vendre iuf- 
ques aux calices, fi befoing eftoit , que de ne reme- 
dier à chofefi raifonnable, & pitoyable: Tellement 
qu'en peu de iours tout bien habonda ;, & pauureté 
diminua , & commença cefte fi lamentable voix à 
prendre quelquerepoz. Parquoy fe feic autre aflem- 


blée 


I 
blée audit Conuent de fain& Bonauenture ; en 
laquelle fut rapporte ; par lefdi@tz huiét notables 8 
deputez , le bon zele, & la grande affection qu'ilz 
auoient generalement trouuée, tant és gens de l'Ef 
glife, queen ceulxde la Ville, & Meilleurs des na- 
tions , tant Allemans, Florentins, Lucquoys, Ge- 
neuoys , Senoys, & autres. Et pource deflors fut com- 
mencé , & donné l’ordre pour nourrir , veitir & lo- 
gertous lefdiéts pauures, & pour receuoir , & amaf- 
{er lescontributions, & Aulmofnes d’vn chefcun en 
la maniere qui fenfuyt. 


L'innention € commentement de La grand 
Aumofne Generale , faitte à Lyon Les 
mots de May ; ES de Zuing, Mil cinq cens 


{rente-vn£g. 


Fut aduisé & ordonné par ladite affemblée, que 
tous lefdictz pauures , tant de la ville, que eftran- 
giers , feroient reduiéts & logez en cinq lieux : Affa- 
uoir ceux de la ville aux Conuentz des Cordeliers, 
Jacobins , fainét George , & Hofpital de la Chana. 
Et les eftrangiers à Efnay , Monaftere de Moynes 
noirs. Et pourles feparer, & en fçauoir le nombre 
au vray, furent faites de huit à dix mil petites mar- 
ques de plomb, de la forme & grandeur d'vn dou- 
zein, ‘efquelles furent efcriptz , & infculpez les lieux 
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cy deflus mentionnez,c’eft à dire en chafcune partie 
defdiétz dix mil marques , Fvn defdictz cinqglieux. 
Et lors les principaulx dela Ville aduancerent cer- 
taine bonne fomme de deniers , pour commencer la 
prouifion de l'aulmofne , & pour achapter vne bon- 
ne quantité de bled : laquelle achaptée fut aufli toit 
conuertie en pain mis en piçces, & chafcune de deux 
liures. Cefte prouifion ainfi diligemment faite, tant 
de pain , que de marques , fut cryé à fon de trompe 
par tous les carrefours de ladite Ville, le Ieudy-dix- 
huictiefme iour de May, mil cinq censtrente-vn, 
Que tous lefdiétz pauures euffent à fe trouuer le len- 
demain fixheures de matin, (& quand la grofle clo- 
che fonneroit ) audit Conuentde fainct Bonauentu- 
re, pour illec receuoir l'Aulmofne & fairece que leur 
{eroit commandé & ordonné. 

A l'heure aflignée ne faillirent de fetrouuer en la 
place dudi& Conuent cinquante des principaulx 
& plusapparans de ladite Ville, auecques les mar- 
ques & le pain , & tous les pauures parcillemenc: 
Et comme ila entroient par les portes de la cloftu- 
re dudiét Conuent , onefcripuoit &enroolloit leurs 
noms, furnoms, & les lieux de leur naïffance, en leur 
baillant ( pour celle fois) à chafcun vne aulmofne 
de pain feulement, & vne defdiétes marques,leur en- 
chargeant , & commandant de fe retirer au logis 
que la marque leur figuroit, & enfcignoit ; pour la 
prendre d’orefenauant par chafcun iour aulmofne 


de 
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de pain, potaige & de chair. Ce qu'on leur promet- 
toit { pour les refiouyr & confoler ) de continuer,iuf- 
ques à tant que le Createur y euft aultrement pour- 
ueu. À laquelle premiere afflemblce fetrouuerentde 
fept à huiét mille perfonnes, tant hommes, femmes, 
que enfans , & beaucoup plus grand nombre que 
l'aulmofne n’eftoit appreftée. Parquoy lefdiétz nota- 
bles furent contrainétz, pour lacheuer , d'yemployer 
tout le pain qu'on auoit preparé pour deux iours, & 
encores d’en prendre des Boulengiers, ce qu'on en 
peut recouurer. En faifant laquelle aulmofne , fut 
employé le temps de huict heures, fanscefler de don- 
ner pain ,ceftaflauoir defpuis les fix heures de matin, 
iufques a deux heuresapres midy. 

Neantmoins telle fut l'habondance de Dieu, & 
la prouidence des notables, que le lendemain à huict 
heures de matin ( que tous les pauures fe treuuerent 
tres-bien chafcun au lieu à eulxordonnné, & afligné, 
& felon fà marque & enfeigne ) l'aulmofne à eulx 
promife fut toute prefte , comme de pain pour chaf- 
cun vne liure & demie, vn potaige, & vne petite pie- 
ce de chair, & fut donné quelque peu de vin aux af- 
trangiers. Tout aufli toft furent faiétes audict lieu 
d'Efnay vn bon nombre de loges, ou cabanes d’aiz, 
& au dedans mys à force paille frefche, ou lefdiétz 
pauures eftrangiersfurent refrefchez & logez. Aufli 
yeutvn Autel, ou chafcun iour fedifoit vne Meffe. 

Et ne fut que les plus aifez aduancerent leurcoéte 
#3 & 
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14 
& aulmofne promife poutvn certain temps, certes 


onn'eutiamais peu fatisfaire ; ne fournir à fi grande 
defpence , tant lebledeftoit difficile à recouurer : Et 
encores fans la grande liberalité dequoy le corps de 
la ville vfa au recouurement d’icelluy , enuers ceulx 
qui en pouuoient amener , & trouuer, lon croyt que 
iamais gens affamez en place forte ; longuement af- 
ficoée pattemps de guerre, ne furent reduiétza tel- 
le extremité , ne plus perfequutez de male famine 
quebeaucoup de pauure peuple eut efté , pour vng 
temps en ladite ville de Lyon , dont fe pouuoient 
enfuyure grans monopoles , & mutinations. Mais 
les Confeillerss& bons Bourgeois ,infpirez de Dieu, 
feirent crier à fonde trompe par tous les carrefours : 
de ladicte ville, & aux villes & pays circonuoyfins 
u'on donneroit à tous ceux qui apporteroient du 
bled , la fomme de vingt folz tournois pour chafcu- 
ne afnée , ou charge de cheual, outre & pardeflus 
ce qu’ilz la pourroient vendre au marché. Au moyen 
dequoy telle fut lhabondance en moins de huié& 
iours, que ce qui valloit (auant ladiéte aulmofne fai- 
éte )foixante folz tournois , fut raualle à trentecinq, 
chofe de grande admiration, & bien digne de me- 
moire. 
Par ainfi moyennant la grace, & l’habondance 
du Createur detousbiens , & le grand ordre & dili- 
gencedes loüables Citoyens ,tous les pauures furent 


bien , & humainement fecouruz & entrerenuz, en la 
maniere 


S 
maniere que deflus , depuis le vendredy dixneufvief- 
meiour de May, mil cinq cens trente-vn, iufques au 
Dimenche neufiefme iour de luillet enfuyuant; que 


font cinquante deux jours. entiers. : Pour laquelle 


aulmofne fut forny fix cens cinquante-trois afnées 
de bled , qui rendirent deux cens cinquante mil tren- 
te huit liures de pain , & la piétance comprinfe auec 
les autres fraiz faiétz par ladite aulmofne ; le tout 
monte & reuient à la fomme de neuf mil feptcens 
quatre vingtz treize liures dix-neuf folz deux de- 
niers tournois. Dont les Auditeurs des Comptes s’el- 
merueillerent grandement , car ilz n'euflent jamais 
creu qu’en fi peu de temps la defpenfe de cefte aul- 
mofne euft cfté à beaucoup prés fi grande.Et voyant 
que ce iour là oncommençoit fort à moïflonner par 
tout , & que defia le bled eftoit rabaifé de foixante 
à vingt-fept folz ; on feit vne bonne aulmofne aux 
pauures eftrangiers, & lors leur fut donné congé , & 
commandé de vuider la ville , & de fe retirer chaf- 
cunoù il pourroit. 

Lefquelz pauures doulcement obeyrent , & piteu- 
ment rendant graces à Dieu,remercierent tres hum- 
blement Meflieursde la Ville de la grande humanité 
& liberalité qu'ilz auoient vsée enuers eulx , de fi 
bien & honneftement les auoir traiétez , en celle fi 
grande mifere & neceflité. 

Par la reddition, & fin de compte de ladicte def- 
pence , fut trouué de refte ,trois cens-quatre vingtz 


re 
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fix liures deux folz fept deniers tournois , dont l'aul- 
mofne ordinaire ( qui depuis a efté continuée ) fut 
commencée, & entrerenué en la maniere cy-deffoubz 
bien au long declarée parle menu. 


RRRÉÉSENSNI NTI ITINREIES ERREURS 

LA FORME ET MANIERE 
de l’'aulmofne ordinaire,faitte en la Ville de 
Lyon , auecques l'entretenement des pau- 
ures Orphelins , le fecours qu'on faiét aux 
paffans , & routes les chofes qui pour ce 
ont efté faictes , & edifiées, depuis le mors 
de Mars mil cinq cens trente-vng. 


Pres que celte fi grande & extreme 
famine, & penurie fut par la grace 
de Dieu aulcunement diminuée ,'on 
4 feit plufieurs ordonnances , fur l’en- 

Mel wetenement des pauures de la ville 
&eftrangiers. Finalement en peu de iours fut conclu 
par vne grande affemblée de gens de tous Eftatz, 
faicte au Conuent de fain@ Bonauéture, que les pau- 
ures feroient à iamais( comme ils font ) entretenuz, 


nourriz & endodtrinez. Et pour ce lefdi@z comptes 


renduz, cloz & affinez , le dixhuictiefme iour de an- 
uier 


een. 


17 
uier mil cinq cens trente-vng , fut mis enauant par 


certains bons Catholiques , & vrays Chreftiens, que 
c'eftoit vne treflaincte & tres diuine œuure ; exem- 
plaire à toutes les autres villes , & digne de grande 
memoire & loücnge, de bien tot ordonner de cefte 
Charité , & de toufiours entretenirles pauures de 
la Ville : de forte qu'ilz n’euflent occafion d'aller 
mendier ça & la leur pauure vie, & d'ayder aux 
paflans & viateurs , ainfi qu'il feroit pour le mieulx 
aduifé , ce que fut trouué tres-bon & loüabled'vn 
chafcun : Et pour ce le dimenche enfuyuant s’aflem- 
blerent audi& Conuent de fin Bonauenture, 
Meflieurs de l'Eglife ,les gens du Roy, les Confeil- 
liers, & Efcheuins de ladicte Ville ,& les Nations 
eftranges, comme Allemans, Florentins, & Luc- 
quoys. Aufquelz fut generalement declairée & com- 
municquée l'entreprin{e cy-deflus proposée. . La- 
quelle ilz trouuerent tous d'vn accord tres-bonne & 
loüable. Et apres plufieurs moyens & raifons mifs 
en auant, pour l'execution d'icelle ( combien que 
ladminiftration & fuperintendenceen deut apparte- 
nir aufdi@z Confeilliers , & Ffcheuins.) neantmoins 
fut aduisé, & conclud ,tant pour le foulagement d’i- 
ceulx Confeilliers , que pour rendre Jadicte aulmo- 
fne (qui ne merite petite folicitude ( mieulx reglée & 
plus diligemment adminiftrée, qu'il y auroit gens 
expres & deflite, pour ferüir & adminiftrer ladidte 
aulmofne. Et pour cefte caufe ordonnerent deslors 
: S l’ordre 


T— À 


l'ordre , & les chofes cy-apres declairées par le me- 
nu. Lefquelles ont cfté depuis, font & {eront entre- 
tenues & obferuées , moyennant l'ayde & la grace du 
Redempteur, lequel (s’il luy plait) en donnera le 
moycn. 


Creation &) creëtion d'officiers [eruans ordinairemens 
à l'anlmofne de Lyon. 


Doncques pour continuer cefte œuure faincte 
& diuine, & pour l'exequution, & adminiftration 
d'icelle , furent premierement efleuz, par ladiéte af- 
femblée , huiét perfonnaiges des plus notables , & ca- 
pables de ladite Ville. Quatre pour le cofté de faind 
chan, & quatre pour celluy de fainé& Nizier , lef- 
quelz feirent ferement par deuant lefdiétz Confeil- 
liers, de bien, & loyalement feruir, & adminiftrer 
tout le fait de ladiéte aulmofne, pour le temps & 
terme de deux années feulement, qu'ilz feroient te- 
nus de feruir fans aucuns gaiges, ne recom penfe, que 
celle de Dieu ; & furentnommez & intitulez les Re- 
teurs del’aulmofne. 

Ores par chafcune année , {e fait change & nou- 
uelle election le iour de fain& Thomas auant Noel 
en la Maifon de la Ville, par lefdi&z Conféilliers & 
Efcheuins, de quatre Recteurs , qui font mis au lieu 
& place de quatre de ceulx qui ont plus longuement | 
feruy , & leterme deflufdi& , & font femblable fere- 
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ment que les aultres. Par ainfien ya toufourshuid, 
feruans ordinairement , quatre vieulx , & quatre nou- 
ueaulx, à la maniere defdiétz Efcheuins. Et outre, 
il ya vng Marchand, qui à la charge de faire la 
prouifion des bledz : lefquelz ont foubz leur obeif- 
fance,( pour les communs negoces ) onze fruiteurs 
& officiers à gaiges , dont les noms, & tiltres des 
offices s’enfuiuent. 


Officiers à gaiges [eruans a ladite aulmofne foubz.les 
buiét Reéteurs. 


Vag Secretaire pour le Bureau, qui eft Notaire 
Royal. 

Vng Solliciteur , & Clerc, pour les affaires de la- 
dicte aulmofne. fe 

Vng aulmofhier pour diftribuer l’aulmofne aux 
pauures paflans, & eftrangiers, & qui fert à l'aul- 
mofne ordinaire des Cordeliers. 

Quatre Seruiteurs, ou Bedaulx pour donner crain- 
te aux pauures, & leur faire tenir l'ordre à ce necef- 
faire , & pour feruir à plufeurs aultres affaires qui 
furuiennent. 

Vng Mufnier. 

Vn Boullengier. 

Vag Maiftre d'Efcolle ou Pedagogue,pour endo- 
Gtriner lesenfans mafles. 


«  VneMaiftrefle pour les filles. 
G' 2 Les 
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Les cdiffices , (5 baflimentz, faiéfX pour 
les chofes neceffaire à laditte anlmofne 
enfemble les lieulx , ou les pauures [ont 
recueiliz, ES logez:, € 0% l'aulmofne fe 
diffribue. AE 


Dedens le Conuent de fain@ Bonaventure, a efté 
conftruict & bafty vn logis pour le faiét de ladicte 
aulmofne , par l'ordonnance defdiétz Recteurs : c'eft 
affauoir vne grande chambre, pour tenir le Bureau 
& confeil particulier , & pour retirer tous Les de- 
niers & papiers. Etlàsaflemblent chafcun Dimen- , 

| che tous lefdicts officiers, & autres notables, pour L 
DE. difcuter des chofes concernans le fait d'icelle aul- 
mofne. 

Plus y a vng lieu pour faire ,& cuyrele pain , de- 
dens lequel à vng, puys, & toutes autres chofes ne- 
ceffaires pour vng Boullenger.s 

Vang lieu pour belluter, & retirerles farines. 

Vng grand grenier pour ferrer les grains. 
ke. Vng autre lieu bien grand & fpatieulx couuert, 
| pour mectre boys, charrectes, & toutes chofes ne- 
| ceflaire pour vngtel mefnaige. 
LL Auffi ont fait faire lefdiGz Redteurs vng molin 
4 fur le Rofne , qui s’appelle le moulin de l'aulmofne, 
qui fert à ladiéte aulmofne, ou grand Hoftel Dieu de 


la Ville , & au Conuent dudiét fain Bonauenture.* 
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Il y a dauantage vng petit cloiftreaudit Conuent 

qui fert de bureau public, & là tous les Dimenches, 

apres midy , fe treuuent lefdiétz Recteurs pour ouyr 

les requeltes & complainétes de tous les pauures, & 

leur donner , ou refufer l'aulmofne , ainfi qu'ilz 
voyent eftre deraifon. 


La Tour [eruant de pri[on. 


Pour conferuer , & entretenir de point en poinét 
l’ordre de l'aulmofne; & afin quelefdiétz Recteurs 
foyent bien & deüement obeiz, leur à efté ordonné 
& permis par Les gens de la luftice, duconfentement 
des Confeilliers & Efcheuins , d’auoir l'vne des tours 
des murs de ladite Ville, de laquelle ilz font prifon. 
Et peuuent lefdi&tz Reéteurs faire emprifonniers, &c 
pugnir les pauures, defobeiffans ; & rebelles, de la 
qualité & des cas concernans le fait de ladite aulmof- 
ne, & les y detiennent par maniere de correction 
feulement. Mais s'ilz font crifmes dignes de pugni- 
tion publicaue , ilz les mectent entre les mains de fa 
luftice , pour les faire pugnir felon leurs demerites. 


Logis des pauures , € les lieux , ou l'aul- 


mofne [e difiribue. 


Les fils orphelins font tous logez , & recueillizen 


vag lieu: nommé la Chana, qui eftaupres du Cha- 
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fteau de Pierre Cize, duquel Meflieurs de l'Eglife de 
{ain Paul ont fai& don à l’aulmofne , & la {ont 
nourriz , entretenuz , chauflés & veftus, à la diicre- 
tion defdiétz hui Recteurs , & inftruiétz par ler 
Maiftre d’Efcole, & tout ainfi que meritent pauures 
»etitzenfans. 

Les filles orphelines font logées, & retirées en vn 
autre lieu , nommé l'Hofpital fainéte Katherine, af- 
fis aupres des Carmes, entre les deux fleuues du Rof- 
ne & de la Saone , duquel Hofpital lefdiétz Seigneurs 
Confeilliers font Recteurs par Bulle Apoftolique. Et 
{ont là dedens enclofes, & ne fortent dehors, qu'elles 
ne foient accompaignces de leur maiftrefle , & font 
femblablementnourries ,entretenuës, & inftruiétes 
comme les enfans orphelins. 

Tousles pauures malades,tant deVille,que eftran- 
oiers font logez,& retirez au grand Hoftel-Dieu pres 
du pont du Rofne, & la font {eruiz par femmes ren- 
dues & repenties. Et quant ilz font gueriz, s’ilz font 
eftrangiers, on leur donnecongé, & de l'argent pour 
s'en aller , felon le chemin qu'ilz ont à faire. Des aul- 
tres on en difpofefelon que lebefoing le requiert. 

Il y a plufieurs autres pauures gens, & mefnagiers 
chargez de femme ,d’enfans , & de maladie , quiau 
moyen de leurlabeur , & l’aide de l'aulmofne logent 
en la Ville,;ainfi qu'ilz peuuent, & (elon leur commo- 
dité & puiffance , & font en grand nombre, à tous 


ceulx-cy { diftribué l’aulmofneen cinq lieux. 


Pre 
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Premierement du cofté de fainét Iehan fe diftribuë Ze: cirq 
laulmofne tous les Diméches au matin aufditz pau- Lo 
ures de la Ville par deux Aulmofniers audiét lieu de l’awmofue. 
la Chana,& de fain@t George , Comanderie de Rho- 
des ; & fe donne à chafcun pauure d'aulmofne ordi- 
naire,& pour toute la feptmaine vn pain de froment, 
pefant douze liures , & vng folz tournois en argent. 

A ceux qui font chargez de femme, & d’enfans, 
on_leur donne deux ou trois femblables aulmofnes, 
felon que la neceflité le requiert, & à la difcretion 
defdiétz Recteurs. 

Aux gens vieux, quine peuuent manger le pain , 
ou qui font maleficiez , on donne pour chafcune 
feptmaine quatre, cinq , ou fix folz , aufli à la difcre- 
tion defdicts Recteurs , & felon leur pauureté ; & la 
vigile des bonnes Feftes, comme Pafques, Noel, le 
iour de Lan, & les Roys, pour l'honneur desbons 
jours , on donne à chafcun defdi@z pauures double 
aulmofne d'argent, affçauoir, ceulx qui ont d'ordi- 
naire vng folz, on leuren donne deux,& ainfi à chaf 
cun vn {ol dauantage. 

Au quartier fainct Nizier fe diftrubuë fadicte aul- 
mofhe aux Dimenches pareillement,& par trois aul- 
tres aulmofnes ordinaires , és lieux de fain@tBoua- 
uenture , des Jacobins & des Carmes. 

L'aulmofne des pauures paffans , & eftrangiers fe 
diftribué & baille par vn aultre Aulmofnier , audit 
Conuent de fainé@ Bonauenture ; ainfi qu'ils furuien- 

nent 
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palfans. 


Pour les 
ladres 


24 
nent , & que la neceflité le requiert. à ladifcretion 


defdiéz Recteurs. 

Aux Michelotz nefe donne que vne aulmofne de 
pain tant feulement, pour autant qu'il en paffe tout 
le long de l'année vn nombre infiny , & auffi que la 
pitié n'y eft grande. 

Item fe faiét aulmofne le iour de fain& Iehan Ba- 
ptifte , & dedens le Cloiftre de l'Eglife dudiét fainét 
Ichan àtousles pauures malades qui viennent là en 
pelerinage. 

Auf fe faict aulmofne aux ladres , à chafcun fix 
{olz tournois pour feptmaine , & par ce moyen leur 
eft deffendu de venir à la Ville; mais ilz peuuent 


mendier ailleurs, & par les villages. 
Item nul pauure eftrangier n'eft , & nefera misen 


l'ordinaire de ladite aulmofne, s’il n’aefté refident 
en ladicte Ville , auant que l'aulmofne fut commen- 
cée, pour la grande confequence, & confufion qu'en 
pourroit aduenir. 


Recouurement des deniers , €5 biens-faittz 
de l'aulmofne , € la maniere de perfuader au 


peuple , de faire plus grands dons. 


Pour auoir moyen de recouurer & augmenter 
les deniers de l’aulmofne, on a premierement mis 
»lufeurs grands troncs par toutes les Efglifes 186 


Hofpitaulx de ladicte Ville de Lyon,aufquelz fe tien- 


nent 


nent tous les jours vn_où deux defdiétz cphélids 
qui recommandent aux paffans les pauures, durant 
que le feruice Diuin fe faict. 2 

Aux grans Feftes annuelles {e trouuent par toutes 
les Efglifes, Hofpitaulx, & aux deux boutz du pont 
de la Saone, deux ou troys defdiéts!-Recteurs, ou 
Bourgcoys , quifemblablement recommandent aux 
paflans les pauures. 

Aufñli ont fait faire lefdiétz Reéteurs vn grand 
nombre de petites boytes de boys , au deflus def 
quelles eft efcript,POVR LES PA VVRES, 
qu'ilz font diftribuer par toutes les bonnes imai- 
{ons , hoftelleries, & bouticques de ladiéte Ville: Et 
comme il fe vend , ou achapte quelque chofe, ou 
comme les hoftes partent defdictes hoftelicries, l'on 
ne fault jamais de recommanderles pauures. 

Les deniers prouenans defdi&es boytes & troncs 
fe recouurent de troys en troys moys , par les fix 
Recteurs : C'eftaffauoir , troys pour le quartier de 
fainét Ichan, & en leur com paignie le Secretaire du 
Bureau , & troys aultres pour le quartier de fainct 
Nizier ,auec le Clerc dudiét Bureau. Et apres font 
portez audiét Bureau, & deliurez aux deuxTreforiers 
par leurs reccpiffe. 

Tous ceulx , qui contribuent particullierement à 
ladite aulmofñe, foient Preftres ou Laiz font en- 
roollez en deuz rolles , & pareillement ce à quoy 


liberallement ilz fe font coctifez : donit fe faict cueil- 
D lecte 
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ledte de moys en moys;ou de feptmaine en feptmai- 
ne par foixante quatre hommes quaterniers , efleuz 
entrente-deux quartiers, que ladiéte Ville eft diuisée, 
qui font deux pour chafcun quartier. Et leur rece- 
pte faicte, font tenuz de porter les deniers audi Bu- 
reau, & les deliurer aux deux Treforiers par leurs re- 
cepifle. | | 

Les dons, que lefdiétes nations eftranges font à 
ladiéte aulmofne , font lèuez par eulx mefmes, & 
portez aufdiéts Treforiersdemoys à aultre, qui fem- 
blablement leur en fai& leurs recepifle. 

Auffiny a Archeuefque, Abbé, Prieur, ny aultre 
Beneficic en ladiéte Ville ; qui ne contribue à ladite 
aulmofne. Ettoutes les aulmofnes qu’ilz fouloient 
fere tout le long de année , tant de ceux que font 
fondées, que aultres , font conuerties aux pauures 
que deffus:& s'en faiét reccpre par lefdi@ts Treforiers 
par leurs recepiffe. 

Dauantage tous les Notaires recepuans Tefta- 
mentz, où Donations en ladicte Ville, font tenuz de 
recommander les pauures de l'aulmofne , au moyen 
dequoy fe font:plufieurs legatz, tant d'argent , ha- 
billemens, que plufieurs aultres chofes : dont fe faict 
recepte par lefdiétz Treforiers, quant font leursréce- 
piffe. Etla pourfuÿte du recouurement par Je Clerc 
du Bureau: 

Par conclufion, il n'y a grand, ne pétit {qui ne fa- 
ce fon deuoir de recommander les pauures, &cher- 

cher 


cher tous les moyens pour augmenter lercucnu ,du- 
quel fe nourrift cous. les iours grand. quantité de. 
pauures. Et oultrece charitable bien,font retirées les 
pauures. Orphelines, qui le temps paffé couroyent 
iour & nuiét parmy les eftables ; & aultres mefchans 
lieux;ouelles.eftoient violées.,& ftuprées. Et les pe- 
tizenfans nourriz fainement,qui bien fouuent mou- 
roient de froid, ou de faim :de forte, que toute celte 
perdition pafsée eft maintenant reduiéte à tel bien. 


Negociations ordinaires des Recteurs , ES de 
leurs Officiers. 


L'Office des deux Treforiers. 


Des huit Recteurs en font efleuz deux, qui ont 
la totale charge des deniers ; & biens faiétz de ladi- 
€te aulmofne, & en tiennent le compte;tant dela re- 
cepte, que papers Et pour ce font intitulez, Tre- 
{oriers de l'aulmofne: Lefquelz ont vncoffre de fer 
dedens la chambre du Bureau , fermant à deux clefs, 
dont chafcun 2 la fienne. Iz n'ont pouoir de rien di- 
ftribuer ne payer, que par l'ordonnance des fix aul- 
tres Recteurs, & mandement figné par deux d'iceulx: 
& font tenuz de prendre quittance au pieds du man- 
dement de celluy qui reçoyt l'argent;finon les gaiges 
ordinaires.des Officiers, qui font eneftat ordinaire. 
Etfont tenuz de fe trouuer tous les Dimenches pour 
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le moings audict Bureau..+ | ER 

Item font obligez de tenir bon , & loyal compte, 
& de Îe rendre chafcun an (auecques le reliqua } au- 
dit Bureau , le deuxiefme Dimenche apres Noël. 
À la reddiétion duquel font mandez {huict iours 
deuant ) pour y aflifter fi bon leur femble , Meflieurs 
de l'Efglife,les gens du Roy; les Confeillers & Efche- 
uins, & les Confulz des Allemans, Florentins, & 
Lucquoys. Et encores y font receuz tous ceulx, qui 
s’y veulent trouuer. 

Item font tenuz lefdiéts Treforiers quant ilz ont 
feruy deux ans , au fortir de leur feruice, d'enfeigner 
& conduyreles deux Notables commys en leur lieu, 
& leur bailler par inuentaire les deniers du reliqua 
qui fe treuue en leurs mains, les clefz du coffre, & 
tous les papiers. | LP 

Item font tenuz de bailler chafcun an tous leurs 
acquidtz, memoires, & ordonnances au Clerc du 
Bureau, pour dreffer leurs comptes, afin qu'ilz foient 
preftz audit jour: Er pour leur loyer, & recompen- 
ce, ilz auront la grace de Dieu. 


L'office dés fix atltres Rettenrs. 


Les aultres fix Redteurs ont charge d'aller au Bu- 
reau chafcun: Dimenche apres difner, &/doyuent 
affifter au Bureau public, qui fe tient’en lvng des 
Cloiftres & à l'entrée dudi& Conuent de fain& Bo- 

nauenture, 
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nauentute ; pour donner audience à tous les pau- 
ures , recepuoir & ouyr leurs requetes, sc np 
tes , icelles verifier, fibefoingeft , parles voyfins, ou 
aultres illec affiftans ,& pourueoir à leursnecefitez, 
leuraugmenter, ofter, diminuer , où continuer, ainfi 
qu'ilz voyent eftre à faire par raifon, & felon leur 
iugement, & confcience. Et s'il y a quelques pauures 
qui s'adrefle aulx Aulmofniers en l’vn defdi@z cinq 
lieux pour auoir l'aulmofne n'y font receuz ains font 
renuoyez audit Bureau. 

Item font tenuz de mander, & faire venir audict 
Bureau chafcun Dimenche infailliblement le Mai- 
ftre, & Mailtrefle des enfans orphelins, pourillec 
prefenter les filz, ou filles ; qui fe trouueront d'aage, 
& preftz pour feruir, afin de les bailler à ceulx qui en 
demandent , gens notables & capables , foit pour 
feruir , apprendre meftier, où pour enfans adoptifz. 

Item font tenuz debailler lefdiétz enfans à telle 
condition , que le cas aduenant qu'ilz vinfent de vie 
à trefpas eftans en feruice , que laulmofne fuccedera 
à leurs biens comme leurs heritiers , ab inteftat : veu 
que leurs parens les ont abandonnez. 

Item peuuent lefdi&tz Recteurs bailler à l'effay 
lefdi@z enfans pour huiét ou quinze iours(à gens ca- 
pables comme diét eft) & s'ilz font trouués aggrea- 
bles, laulmofne les habillera-par ordonnance du Bu- 
reau, & felon le meftier, leur aage;letemps, & lelieu 
ou ilz feruiront, ainfi qu'ilz cognoiftront eftre rai- 
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fonnable , pour'la premiere année feulement, : 


Item font baillés lefdiétz enfans ; à la charge que 
Silz s'en vont, & abfentent, fans le congé ide leurs 
mailtres, ou maiftrefles , que lefdiétz maiftres {eront 
cenuz l'aller reueler incontinent audict Bureau. . 

Item s'ils aduient que lefdiétz enfans en feruant 
tumbent ses , de forte qu'ilz ne puiffent feruir 
leurs maiftres , ou maiftrefles, & qu’ilz neles veul- 
lent nourrir, le doibuent notifier aufdiétz Recteurs, 
pour y pourueoir , comme de raifon. 

Item de tout ce que deflus , enfemble de tous les 
aultres affaires , portans confequence, lefdi&z Re- 
Cteurs font tenuz,de les faire enregiftrer, & d'en pren- 
dre bonnes actes, & atteftations receuës par le Notai- 
re & Secretaire de ladite Aulmofne en vn papier & 
reoiftre, qui demeurera toufiours fermé en ladiéte 
chambre du Bureau auec les tiltres au coffre pour ce 
ordonné , qui eften la charge defdictz Treforiers 
pour s'en feruir quant befoing fera, & ne pourront 
faire Ordonnance de confequence qu’ilz ne foyent 
tous huict enfemble , ou la plus grande partie. 

Item font tenuz lefdiétz fix Recteurs d’aller qua- 
tre fois l'année , & apres chafcune Foyre delan ,re- 
couurer les boytes , & l'argent des troncs, comme 
dit eft, affauoir trois ducoité de fainét Iehan,auec- 
ques ledit Secretaire , & trois aultres du cofté de 
find Nizier, auec le Clerc du Bureau ,& feront te- 


nir regiftre par lefdi@tz Secretaire, & Clerc , des de- 
niers 
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niers particulierement trouués dedens lefdictes boy- 
tes.& troncs ,; des perfonnes , & des lieux, ou ilz les 
auront prinfes, & receus : lefquels deniers ilz font 
tenuz de porter au Bureau le Dimenche apres leur 
recepte : & là le deliurer es mains defdiétz Treforiers 


. pour leur recepifle. 


Item fe trouueront tous les Dimenches au matin 
l'vn d'eulx à chafcune diftribution d’Aulmofne, & 
aux lieulx à ce ordonnés ; pour regarder fi à la deli: 
urance feront faictz aucuns abuz ; &circonuentions. 
Et pourront commettre lefdi@z Recteurs en leur ab- 
fnce, & à chafcun lieu où l Aulmofne fe diftribue, 
vn quaternier, OU aultre perfonnage , homme de 
bien, auecques l’Aulmofnier à ce commis,pour veoir 
deliurer ladiéteaulmofne, & y faire tout ainfi qu’ils 
feroient eulx mefmes. 

Toutesfois à l’Aulmofne qui fe faictaptes Paf- 
ques, ils font tenuz de fe trouuer en perfonne , pour 
regarder s’il y à quelque pauure qui foitfain,& val- 
lide pour feruir, trauailler , & gaigner fa vie le long 
de l'efté. Et fi d'auanture s’en trouuequelqu'vn , le 
doiuent. caffer de l'Aulmofne, afin qu’il ferue à la 
chofe publique : Et le reprendre au à la fainct 
Martin, fi la pitié, & néceñite le requiert : Mais il 
fault qu'ils foient reprins & receuzen plein Bureau. 
Et ne donne ton lAulmofne à nul pauure, s'il n'eft 
receu audict Bureau ,& qu'il aye vn tillet figné par 
deux défdidtz Adminiftrateurs, & de leur Secretaire. 

Item 
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Item font tenuiz de faire àchafcune Fefte de Noel 
inuentaire & recognoiflance-de tous; les biens meu- 
bles ,tiltres, & aultres appartenances à ladiéte Aul- 
mofne , tant du Bureau des deux Hofpitaulx, que du 
moulin , & iceulx mectre és lieux à ce ordonnés. 

Item font tenuz vne foys l’année d'aller parlavil- 
le ; & en toutes les maifons des pauures pour fçauoir 
& s'enquerir de leurs voyfins,fi l'Aulmofne y eft em- 
ployée, ou s'ilz ont moyen de gaigner leur vie, & 
s’ilz treuuent qu'ilz s'en puiflent pafler les cafler d’i- 
celle. Et auffi pour faire vne reueuë des pauures en- 
fans & filles Orphelins qu'ilz ont mysà Maiftre,pour 
{çauoir s'ilz font leur debuoir en leur feruice, & s'ilz 
font entretenuz, & aprins , comme leurs Maiftres & 
Maiftrefles ont promis en les prenant, & s'ilz treu- 
uent qu'il yen aye quelqu'vn qui foit mal traité & 
qui ne face fon debuoir, y donner l’ordre tel que ils 
cognoiftront par raifon. 

Finablement {ont tenuz lefdiétz fix Recteurs d'a- 
uoir l'œil à toutes les chofes qui concernent le faict 
de ladite Aulmofne : & d'y pourueoir ainfi que la 
neceffité le requiert, & felon leur iugement, & con- 
{çience. Et d’auantage de fouuent vifiter les deux 
Hofpitaux des pauures Orphelins, & pour leur loyer 
& recompenfe ilz auront la grace de Dieu. 


La charge du Secretaire. 


Le Secretaire de l Aulmofne doibt eftre Notaire 
Royal 
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Royal.Eta chargede tenir regiltre de toutes{es Ades 


publicques & fecretes, & de toutes les obligations & 
Contrats feruans à ladicte aulmofne,& qui fe font és 
Bureaux particuliers & public. Et les Contrats qu'il 
recepura fera tenu les grofloyer & bailler aufdidts 
Treloriers par inuentaire. 

De recouurer des Notaires de ladicte Vilie tous les 
legatz faitz à ladite aulmofne, & en bailler memoi- 
re au Clerc du Bureau pouren faire pourfuite, Et s’il 
s'en meuft quelque procés ; en doit faire les pourfui- 
tes aux defpens d’icelle aulmofñe. 

Se doit trouuerchafcun Dimenche le premier au 
Bureau, auecques memoire de tous les affaires fur- 
uenuztout le long de la feptmaine, & icelluy prefen- 
ter aufdiétz Reéteurs pour en ordonner, ainf que 
par eux fera aduisé & coniclud pour le bien & prouf. 
fi@ de l'aulmofne & des Pauures. 

Ira auecques lefdiéts Redeurs quatre fois l'an re 
couurer l'argent des troncs & des boites , & en tien- 
dra regiftre ainfi que deffus eft declairé. 

Sera tenu de fe trouuer par chafcun Dimenche 
en l'vng des lieux ou l'aulmofñe fe diftribue pour 
regarder que abuz ne s'y commedte. 

Item fera inuentaire des biens appartenans ou qui 
furuiendront aux pauures par heritaige s'aucuns 
nya, pour obuier qu'ilz ne foient perduz , ou ef- 
garez. 

Auffi fe trouuera chafcune veille de fain& Ichan 

E  Baptifte 
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Baptifte, au Cloittre & Efglife dudiét fainét Iehan , 
pour donner ordre à l’aulmofne qui fe faictaux pau- 
ures malades, & pelerins , & pour empefcher qu'ilz 
he faultent & cryent comme ilz faifoient le temps 
palfe , au fcandalle du peuple; & menera auecque 
luy pour aide les quatre Bedeaulx. 

Parcillement fe trouuera à la proceflion general- 
le des pauures , qui fe fai chafcune année vne foiz 
rant feulement à la foire de Pafques , pour mon- 
ftrer publicquement au peuple les charges de ladi- 
e aulmofne, & le nombre des pauures ; & gene- 
rallement fera tenu d’obeyren tout & par tout auf- 
didz Recteurs touchant Îles affaires de ladite aul- 
mofne. Et pource faire aura gaiges à leur difcretion 
& tauxatiOn. 


La charge du Clerc. 


Le Clerc'de l'aulmofne fe doit trouuer chafcun 
Dimenche auBureau,, pour faire ce que luy fera or- 
donné par les huiét Recteurs', & pour tenir le liure 
des Treforiers, & enregiftrer leurs Receptes & mifes. 
Et folicitera les Quaterniers de bien faire leur deuoir 
au recouurement des deniers des coétes particulie- 
res , & d'apporter au Bureau les fommes par eulx 
receués.Et s'il treuue quelqu'vndefdicts Quaterniers 
negligent ,&' mal faifant fon deuoir , le rapportera 
aufdiétz Redteurs pour y donner ordre & y pouruoir. 

Item 
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Item foliciteta les particuliers donataires de eu 
mofne , comme les nations eftranges, &autresbien- 
facteurs, de porter ou enuoyer les dons promis; & 
s'il eft befoingt d'en contraindre quelqu'vn par pro- 
cez , {era tenu d'en aduertirle Secreraire de l’aulmof. 
ne pour y remedier & pourucoir. 

Item fera par chafcune feptmaine,ou pour le moins 
de mois en mois vng extrait de toute la recepte & 
defpence de ladite aulmofne pour faire veoir aux 
Recteurs le fonds de leurs deniers, & ceulx qui reftent 
à payer pour en faire faire diligence. 

Item fera tenu de porter aux cinq Aulmofniers 
chafcun Samedy ; ou de moisen mois,ainfi qu'il fera 
ordonné au Bureau , l'argent qui luy fera deliuré par 
les deux Treloriers, pour icelluy conuertir en l’aul- 
môfne ordinaire du Dimenche ,& leur en apporte- 
ra defcharge particulliere de chafcun defdiétz Aul- 
mofniers. 

ltem fera tenu de faire (fi befoingt eft ) la proui- 
fion neceflaire pour les deux Hofpitaulx des or- 
phelins , & d’en rendre compte de moisen mois au 
Bureau. 

Item {e trouuera tousles Dimenches à la Chana 
pour aflifter à la diftribution , & prendra garde qu'il 
ne s'y face aucun abbuz ne circonuention, 

_ Item fera tenu de dreffer les com ptes & regiftres 
defdi@z deux Treforiers. Et pour fes gaiges aura ce 
que luy fera tauxé par lefdiàz Recteurs. 
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L'Aulmofnier des pauvres efrangiers. 


L'Aulmofnier des pauures paflans & eftrangiers 
eft tenu d'enregiftrerles noms, furnoms , & les lieux 
où vont & viennent les pauures à qui il diftribuera 
l'aulmofñe , & la diftance deslieux de leurs voyaiges 
& pellerinages , & l'aulmofne qu'il leur donne; ex- 
cepté ceulx des Michelotz.à qui il ne fe donnera que 
du pain ,commediét eft, & leur commande de vui- 
der la ville, & de ne fejourneren icelle. 

Et fi defdiéts pauures paflans s'en treuue quel- 
qu'vn malade , outant attenué qu'il ne puiffe chemi- 
ner , ledit Aulmofnier prendra vng billet defdictz 
Recteurs , par lequel fera mandé au grand Hofpital 
de le reccuoir , & fera tenu ledit Aulmofnier de l'y 
mener ; & quand il fera guery , ou affez repofé , luy 
baillera argent pour s’en aller à la difcretion des Re- 
Cteurs ; & felon la necelliré & la longueur de fon 
voyaige: 

Item fera tenu de fe trouuer tous les Dimenches 
au matin au Conuent de fainctBonauenture, pour là 
diftribuer l’aulmofne generale , qui fe faiét aux pau- 
ures mefnagiers de la ville,& aux apres difnées au Bu- 
reau, pour rendre raifon de fa charge , & pour rece- 
uoir & faire le commandement des Recteurs. 

Auff diftribuera l'aulmofne aux ladres , & la 
leur portera en leurs maladeries, parcequ'il ne leur 
eft permis (ains deffendu ) de venir à la Ville:Et leur 

baillera 
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baillera à chafcun fx fokz tournois pour feptmai- 


ne, & entiendra compte des noms & furnoms def. 
diétz ladres , affin qu'il n'en vienne d’aultres fup- 
pofez ; & aufli pour auoir participation és biens 
qu'il porte efdiétes maladeries , pour apres leur en 
furuenir. 

Item fera tenu de rendre compte toutes les fept- 
maines, comme dict eft, ou tous les mois, de fa tota- 
le charge , pardeuant les deux Treforiers , & pour ce 
fera ftipendié à la difcretion des Recteurs. 


Aulmofniers pour les pauures ordinaires. 


Ilyacinq autres Aulmofniers commis à diftri- 
buer laulmofne aux pauures habitans &: mefna- 
giers de la Ville,laquelle fe diftribue tous les Dimen- 
ches au matin en cinqlieux cy-deflus nommez: c'eft 
aflauoir du cofté de fainét Ichan, au Cymitiere de 
fainé@ George, & à la Chana ; du cofté de fainét Ni- 
zier , audiét Conuent de faint Bonauenture, aux 
Carmes , & aux lacobins. Et la font tenuz de bailler 
à chafcun pauure , fuiuant le roolle pour ce fai& , vn 
pain pefant douze liures, & vnfolz tournois en ar- 

ent , aux vngs plus, aux aultres moins , & ainfi 

qu'il leur eft ordonné & tauxé par lediét rolle , au- 

quel tous les noms, furnoms , & l’aulmofne qu'ilz 

doient auoir et enrollée & enregiftrée par lef- 

di&z Aulmoniers. Etfont lefdiéts pâuures appellez 
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8 
la difiribution de l'aulmofnel'vng apres laultre. 


3 
a 
Les Bedeaux. 


Les quatre officiers Bedeaux font tenuz de {e trou- 
uertous les Dimenches les premiers au Bureau pour 
prendre & faire les commiflions qui leur feront bail- 
lés par les Recteurs touchant le fai de l'aulmofne. 
Et pafleront tous les ioursvne foiz ,ou deux, deuant 
leurs logis peur {emblable caufe. 

Item feront tous les iours vn tour par toutela 
Ville, parles Efglifes , & mefmement aux changes, 
& s'ilz treuuent quelque pauure demandant l'aul- 
mofne (contre l'ordonnance) & à qui defia il ayt 
efté donné & deffendu, feront tenus-demeneren la 
Tour ordonnée pour cefte caufeEt lails feront dete- 
nuz au pain & à l’eau à la difcretion des Reéteurs. 

Item feront tenuzfe defpartirtous les Dimenches 
au matin, & fe treuuer chafeun enl'vng des lieux où 
l'aulmofne fe diftribuë ; & là garderont que les pau- 
ures ne fe foulent, & ne rompent l’ordre d’icelle aul- 
mofne. 

Item feront tenuz defe treuuer à la proceflion ge- 
nerale qui fe fait vne fois l'année tant feulement 
pour mectre en ordre tous les pauures , & les faire 
marcher par renc chafcun felon fa charge. Car lvng 
defdictz Bedeaux à la charge des hommes , l'autre 
des femmes’, l’autre des filz, & l’autre des filles, Et 


ont 
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ont telz gaiges qui pour ce leur feront ordonnez 
par les Recteurs. 


Le Maiïstre d'E/[colle. 


Le Pedagogue ou Maiftre d’Efcolle eft tenu d'ap- 
prendre & enfeigner les pauures orphelins à lire, 
efcripre, & toutes les aultres bonnes mœurs qu'on 
peult & doibt enfcigner aux ieunes enfans.Et fe doibt 
trouuer chafcun Dimenche apres difner au Bureau, 
pour aduertir Meflieurs les Recteurs des enfans qui 
font d'aage & preftz pour meétre en feruice. Auf- 
fi {e trouuera à la proceflion generale , qui fe faict 
vne fois l'an. Et pour ce à gaiges à la difcretion def- 
dictz Reéteurs. 


La Maiftreffe d Efcolle. 


Ladicte Maiftrefle doibt aufli apprendre & enfei- 
gner aux pauures filles orphelines de faincte Ka- 
therine , leur creance; à filer ,à couldre , & defuuider 
la foye, qui maintenant fe faiét à Lyon , & toutes les 
aultres bonnes chofes neceflaires à femmes de mef- 
nage. Etfe doibt trouuer à ladiéte proceflion & tous 
les Dimenches au Bureau , pour les raifons que def- 
fus.Et pour ce à gaiges à la volonté defdicts Recteurs. 

Le Marchant. 

Le Marchant de l'aulmofne à charge d’achapter 

tous 
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tous les bledz , boys & tourtesles autres prouifions 
& denrées neceflaires à ladite aulmofne, parlor- 
donnance & commandement defdiétz Recteurs. Et 
de tout doibt tenir compte, & lerendre au Bureau 
tous les mois. 

Il doibt aufli poifer le bled aux mufniers, & les 
farines au retour du moulin, & en recouurer le pain 
par compte des Boulengiers , pour apres lediftribuer 
aux aulmofniers. Aufli le doibt deliurer aux deuk 
Hofpitaulx des orphelins, & orphelines, pareillemet 
la piétance à eulx neceffaire , & de tout tenirbon cô- 
pte , & le rendre au Bureau tous les moys , côme diét 
eft, pardeuant lesdeux Treforiers , auquel Bureau il 
fe doibt trouuer tous les Dimenches. Et n’a pour fes 
gaiges que la grace de Dieu. 


PBoulengiers > €9 Mufniers. 


Les Boulengiers & Mufniers n'ont aultre charge 
que l'vng de mouldre le bled , & laultre de faire le 
pain, de prendre & rendre par compte ce que leur 
eft baïllé par ledi& Marchant. Et font aux gaiges de 
l’aulmofne comme les autres oficiers. 


La proceffon qui [e faitt tous les ans vne 
fois [eulement. + 


Pour monftrer publicquement au peuple la pau- 
ureté, 


4 a 
uretc, & les grans charges ordinaires de l'aulmofne, 
&comment fes biens faictz font employez & diftri- 
buez , pour toufiours luy donner meilleur vouloir 
de continuer fa bonne volenté & grande charité, A 
eftc ordonné par lefdi@&z Reeurs qu'il fc fera vne 
foiz l'année, & par chafcune foyre de Pafques feule- 
ment, qu'eft la foyre ou fe trouue plus grande affem- 
biée. de gens à Lyon, tantdece Royaulme, que d'au- 
tres pays cftranges » Vne proceflion generale de tous 
les pauures,rant orphelins que autres recepuans biens 
faictz & nourriture otdinaire tout le long de l'année 
de ladicte aulmofne. 

À laquelle proceflion font. mandez & conuiez 
(plus pour la decorer) Meflieurs de. la Juftice, les 
Confeillers & Efcheuins.lefdiGtz Recteurs auec leurs 
officiers; les quatre mendians & plufieurs autres no- 
tables de la Ville. 

Et pour cefte aflemblée fe faict vng cry le long de 
la Ville par les icryeurs des Confreries » Auecques 
leurs clochettes , par lequel eft infinué & mandé aux 
deflus nommez, comimela proceflion.generale des 


paüures {e fera vngteliour de Dimenche eleu par 


lefdids Recteurs : Et prient chafcun des'y trouuer, 
& s'aflemblerau.Conuent de fain Bonauenture à 
heure prefxe.!. 

Apres ce ery, lès cinq Aulmofniers font tenuz de 
aduertir.,,& faire tenir prefts tous. les. pauures qui 
prennent ladicte.aulmofne, mefines ceulx qui peu- 
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uent aller , &'de les afligner au Sabmedy en apres à 


prendre la portion de leur feptmane, chafcun en fon 


quartier accoulttimé, pour autant qu'on n'y peut VaC- 
quer au Dimenche, à caufe de ladite proceflion , & 
lors en prenant l'aulmofne leur eft commande par 
l'Aulmofnier , de fe treuverle lendemain au matin, 
au Conuent de fainét Bonauenture pour accompai- 
gner ladicte proceffion, fur peine d’eftre priuez ; & 
chaffez de l’aulmofne. 

Le iour conuenu & afigné, fe treuuent audit 
Conuent lefdiétz cinq Aulmofhiers,lefquels chefcun 
felon fa charge , font la reueuë de tous les pauures, 
& les appellent particulierement par nom , & (ur- 
nom, fuiuant leur roolle. Ets'il s’en treuue quel- 

uv defaillant & abfent fans legitime excule, lé 
priuent de ladiéte aulmofne pour tel temps que bon 
leur femble, & comme ils voyent eftre a faire. 


L'ordre de ladicle proceffion. 

ä 
Apres que chafcun seft affemblé audit Conuent 
de fainét Bonauenture , les quatre Bedraux dreffent 
l'ordre de la proceflion: Etfont prériérement-/mar- 
cher les quatre Cryeurs dés Confreties fonnans clo- 
chettes. Apres l'vn des pauures orphehns portant 
vne grande Croix de bois; où pend vng Cracifix de 
mefmnes , & tous les autres deux à deux auecque leur 
Maitre d'Efcholle , & vont'ehantanstont le long de 
la 


la ville, FILI DEI MISERERE NO: 
BIS. Les filles orphelines auecques leur Maiftref. 
fe marchent apres en ordre femblable , chantans 
SANCTA MARIA MERE DE IE. 
SNS :PRIEZ POVR NO VS "Et co 
fequemment tous les aultres pauures hommes & 
femmes, en difant leurs heures, & priant pour leurs 
biens-facteurs. Apres font les quatre mendians, en 
leur renc & ordre accouftumé , qui chantent la leta- 
nye. Et à leur fuytte marchent Meflieurs de là Tufti- 
ce ,les Confeilliers & Efcheuins , les Recteurs, leurs 
officiers & tous ceulx qui ont deuotion à conduire & 
accompaigner ladite proceflion. 

Au partement audiËContent prennent leur che- 
min le long de Ja grand ruë de la grenette, & paflent 
far le pont de Saone, en la ruë fainct Eloy, & entre 
les deux Efolifes de fainét Paul, & fainét Laurens, 
&c de la s’en vont par les rues de la Tuifrie, des Chan- 
ges & fainét Ichan paffer audeuant de la grand E(gli- 
{e dudict fain& Ichan:, entrent au Cloiftre de la mai. 
fon de l'Archeucfque, & fe vont arrefter au déuant 
de [a cuftoderie, où tous lefdicts pauures reçoiuent 
(outre leur aulmofne ordinaire )trois deniers tour- 
nois. Aufli eft faicte vne aulmofne aufdids quatre 
mendians apres ladire proceflion. 

Cefte aulmofne faicte fe fait vn fermon gene- 
ral en FEclife dudiét fainét Iehan ;, par lequel font 
remonftrées les grandes charges; fraiz, miles, & def. 
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penfes que ladite aulmofne fait, & foubitient or- 
dinairement, pour l'entretenement & nourriture du 
grand nombre de pauures mys emeu:dence, oultre 
& par defkus les pauures paflass eftrangiers! Et tou- 
ces les autres chofes.{eruans à iñciter , & petfuaderle 
peuple au bien, proufhr & entretenement de cefte 
charité Et parcillement lesgrandsbiens qui empro- 
cedent, qui font incfti able Car ilnya rien plus 
vray que auparauant de cefte bonne & charitable 
inftitution d’au'mosne, la pefteauoit regné dedens 
ladiéte Ville de Eyon l’efpace de quatorze à quinze 
ans ; fans en fortir vne feule année, quelque bon 
ordre que les hommes expers au fai dela politic- 
que y {ceutlent donner. Mais depuis que les pau- 
ures furent ainfi retirez, fecouruz , & nourriz , il ne 
{e trouuera qu'én{eul homnre en ait efté aftainét ne 
perfequuté ; ny d'autré maladie contagieufe. Ains 
seft treuué ladicte Ville autant re & bien poli- 
cée( pour le tempsquia regné } que nulle autre de 
ce Royaulme. Etfieft diminuée de plufieurs vices, 
dont lors elle eftoit playne , qu'elle fe peult a prefent 
nommer (au pris du temps paf ) quafi vne vraye 
Religion, & Congregation de bons freres. Encores 
que.ce foit le peuple de ce Royaulme d’autant de pie- 
ces & le plus meflé de diuerfes Nations, comme che- 
fcunfçaiét. Ce que fe peult croire proceder & parti- 
eiper de la grace de Dieu par le moyen de cefte fain- 
te œuure; car il n'yàrienen ce monde qui tant meur 
ue 
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ue Dieu à prendre pitié de nous , que celle que nous 
auons l'vng de l'autre ; ne quitant conferue en vnion 
& fraternité vng peuple , & le preferue tant de tum- 
ber en ruine par les mains de fes ennemys que la 
vraye charité , qui n'eft autre chofe qu'amour de 
Dieu , &de fon prochain.  Doncques pour metre 
finà ce difcours de pauureté , nous prierons le Pere 
Celefte donner grace à tous les Citoyens decefte tant 
renommée Cité de Lyon, de toufiours perfeuerer 
& continuer,non feulement en cefte tant fainéte œu- 
ure de charité , mais d’obeir entierement en tout ce 
qu'il nous a ordonné & commandé ; afin qu'ilz 
foient exemple de vertu à toutes les aultres 
Villes de ceRoyaulme,& que parlapsde 
temps nous puifions tous viure 
enfemble riches & cotenscom- 
mebonsfreres,& cohe- 
ritiers de I x E- 
& VS. 
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Le grand Hoftel-Dieu 
Pour les malades. 


SFA O VR les pauures malades, il y a 
3} A! auffi en ladiéte ville de Lyon le grand 
A Hoftel-Dieu , duquel les Confeilliers 
A & Efcheuins de ladicte Ville font Re- 
LÉ TJ Eteurs & Adminiftrateurs par Bulle 
Apoftolicque , auquel ilz commettent officiers & 
{eruiteurs à gaiges pour feruir , & faire les affaires d'i- 
celluy:affçauoir. 

Vang Prebftre. 

Vng Medecin. 

Vng Cyrurgien. 

Vng Apoticaire. 

Vng Procureur ou Receueur. 

Vng Clerc ou Contrerolleur. 

Vng pouruoyancier ou Maiftre d' Hoftel. 

Deux feraiteurs pour porter , & aller querirles 
malades ou 1!z font. 

Les nourrifles des petitz enfans trouuez , & ex- 
pofez. 

Vng Boulengier. 

Vng Portier. 

Auquel Hoftel-Dieu tous pauures malades ,tant 
de la ville; que eftrangiers & paffans, font retirés par 

vng 
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vng tillet , qui leur eft baillé par lefdictz Seigneurs 
Confeilliers , ou de deux d'iceulx , ou par leur Com- 
misen l’'Hoftel commun de la Ville : Eten portant 
ledi& cillec à la mere religieufe; s’ilz ne peuuent aller 
clle les enuoye querir par les deux fcruiteurs auec la 
litiere & les reçoit. 

Etpour feruir les pauures malades audiét Hoftel- 
Dieu y à dix-huidt ou vingt Religieufes , tant repen- 
ties, que aultres, qui font là dedens rendues pour 
l'honneur de Dieu , & pour feruir les pauures, & font 
receuës par lefdi&tz Confeilliers, lefquelles font nour- 
ries & habillées aux defpens dudiét Hoftel-Dicu, 
d’ou il y en a vne qu'on nommela Mere , qui elt la 
maiftrefle deffus les aultres, & à laquelle toutes les 
aultres obeiffent, & ont leur reffectoir où elles men- 
gent toutes enfemble ;.& leur dortoir où ellescou- 
chent , qui eft feparé & ferré, lefquelles iour & nuit 
feruent lefdiétz pauures, leur donnant à menger & à 
boire , & les leucnt & couchent, font leurs couches 
& les nettoyent, & reblanchitfent,8& lesconfolent le 
mieulx & le plus humainement qu'il leur eft pofli- 
ble, & comme elles voyent qu'il leureft neceffaire. 
Et quand elles ont donné à difner,& foupper auf- 
diétz pauures , fe retirent en lachapelle là:ou elles 
dient graces , & aufli tous lefdiétz pauures rendent 
graces à Dieu, & prient pour les biensfaéteurs, du- 
diŒ Hoftel Dieu. Et pour leurs gaiges & loyers, elles 


ont la grace de Dieu , & auront paradis à la fin. 
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LediHoftel-Dieu eit grand,& y a vne feparation 
par le milieu auec grands piliers & treilliz : dens le- 

uel y a fix rancs de couches d'vn bout à aultre, les 
chafliétz de noyer , le deflus de tapiñerie, tous nes, 
blancs &bien accouftrez ; d vn cofté font les hom- 
mes & de l’autre font les femmes qui fe voyent tous 
fans qu'ils frequentent les vngs parmy les autres. 
Etau milieu à vne grande cheminée où lefdicts pau- 
ures fe chauffant quand ilfait froid , les hommesde 
leur cofté, & les femmes de l’autre. 

Et en l’vng des boutz dudit Hoftel-Dieu à vne 
chapelle que tous les malades peuuent voir de leur 
couche , où le Prebftre dit chafcun iour Meffe. 

Et eft à noter, que quand ilentre vng malade au- 
dit Hoftel-Dieu , il elt efcript & enregiftré nom & 
furnom , & le lieu d'où il eft,& le iour qu'il. y entre & 
le fait-on confefler par Je Preftre de leans. Etapres 
on l'informes’il a orny argent, & ce qu'il a, & auf 
les habillemens qu'il porte eft mis en fa prefence 
par inuentoire aux papiers & regiftres » pour ce ex- 
preflement faitz, & tout ce qui fe trouue fur luy eft 
bailléauec vng tillet à la Mere Religieufe,qui Je ferre 
iufques lediét pauure malade eft guery &fain pour 
s'en aller; alors ladite Mere luy donne congé par 
le confeil & commandement du Medecin,& luy eft 
rendu tout ce qu'ila apporté, & comme il eft con- 
tenu. en fondictinuentoire. Et luy balle:on vng til- 
let comme il fort dudit Hoftel-Dieu adreflant aux 
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Commis & Adminiftrateurs de ladiéte grand "À 
mofne, lefquelz s’il eft de ja Ville, luy donnent l'aul- 
mofne, & le meétenten l'ordinaire d'icelle à leur dif- 
cretion , & felon qu’ilz voyent {à pauureré:& s'il eft 
eftrangier, luy font donner l'aulmofne par leur Aul- 
mofnier aufli à leur difcretion, eu regard à {a pauure- 
té & diftance du lieu d’où ileft 
Il y a audi Hoftel-Dieu vng autre corps, & ba- 
ftimant expreffement ediffé feparé de l'autre ,oùil y 
a deux rans de couches, ou len retire les pauures fem- 
mes enfeinctes, & font là dedans nourries iufques 
elles font defliurées & releuées. Et aufli tous les pe- 
tis enfans orphelins , trouuez & expofez, lefquelz la 
dedans font par les nourrices allaiétez , & nouïrys, 
iufques ilz font d'aage pour lesfaire apprendre,qu'on 
les remects aufdicts Adminiftrateurs de ladite grand 
aulmofne , qui les retirent auec les autres enfans or- 
phelins qu'ilz tiennent, & nourriflent à l'Hofpital 
de la Chana , où ilz font par leurs Maiftres inftruicts 
& apprisa lire & efcripre, & puis mis à maitre com- 
me les autres 
Il y a aufli dans ledit Hoftel-Dieu vne boutic- 
que d’Appoticaire bien meublée , & fournie de dro- 
ues & medecines , que les Efpiciers & Appoticaires 
de ladicte ville de Lyon fourniffent & entretiennent 
à leurs defpens,& pour l'honneur de Dieu, charité, 
& aulmofne; & lefdiétz Confeilliers ytiennent vng 
Appoticaire homme débien aux gaiges dudiét Ho- 
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itel-Dieu, lequel veoyt à toutes heures les pauures 
maladesauec ledit Medecin , duquel il reçoit les or- 
donnances qu’il fai aufdiétz malades, & apres les 
compole , & les leur baille felon ladiéte ordonnance 
regiftré au gros liure de fadicte boutique. 

H ya aufli vng Medecin, & vn Cirurgien {çauans 
& experimentés qui VOnt deux fois le iour vifiter 
lefdiétz pauures malades , & penferleurs vlceres, & 
leur ordonner ce qu’ilz voyentque leur eft neceflaire 
& font tres-bien leur deuoir pour les fecourir. 

Les deux feruiteurs à gaiges vont querir les pau- 
ures malades par la Ville quant il leur eft comiman- 
dé auec leur littiere couuerte qu'ilz portent , & iour- 
ncllement portent , & remenent lefdiétz pauures 
quant lefdiètes Religieufes font leurs couches. 

Le Preuoyancier ou Maiftre d'Hoftel auec le Clerc 
Contreroulleur ont charge de faire les prouifions de 
la depenfe pour chafcune feptmaine , lefquelz en 
tiennent rolle & contrerolle , & femblablement font 
tous les autres affaires , comme leur eft commandé 
par Le Procureur & Recepueur dudit Hoftel-Dieu. 

L E LeBoulengier à fa boulengerie dans ledit Hoftel 

| Dieu-lequel à charge de faire & cuyre le pain necef- 

faire our lediét Hoftel-Dieu. 

Le portier à charge d'ouurir & fermer, & fe don- 

4e ner garder qui entre & fort dudit Hoftel-Dicu. 

Tous lefdictz fruiteurs & officiers ontleur cham- 
bre ou ilz mangent, & couchent tous enfemble, 
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qu'eft aufli feparée des autres. 

Lefditz Seigneurs Confcillers & Echeuins, ou du 
moins quatre d’iceuz , fe treuuent toutesles Dimen- 
ches à midy audi Hoftel-Dieu en la Salle au Bu- 
reau nouuellement edifié, pour illec tenir leBureau, 
où fe treuuent tous lefdiz feruiteurs , & officiers, 
pour rendre compte & reliqua de tout ce qu'ilz ont 
adminiftre toute la feptmaine, tanten recepte qu'en 
defpenfe;& les comptes de la léptmaine ainfi renduz 
veu enrcegiftrez aux Papiers de recepte & defpenfe 
font par le{diétz Confcillers quelcullez,arreftez & fi- 
gnez. Et apres donnent ordre en tous les autres af- 
faires , & font les ordonnances des prouifions necef- 
faires audit Hoftel- Dieu auec leur Procureur , ou 
Reccpueur, qui leur rend auffi compte toutes les Di- 
menches de fa recepte & defpenfe, & les deniers quil 
a receu , Les remeétz aux deux defdiéz Confeilliers, 
qui fonc entre eux efleuz & cominis pour eftre quef- 
fier & Treforier pour deux ans. Lefquelz ferrent lef- 
diétz deniers dans la quefe fermant à deux clez, dont 
chafcun en à vne, qu’eft dans la chambre des Archi- 
ues dudit Bureau, lefquelz Treforiers rendent com- 
pte de deux ans en deux ans tout ainficomme ilz s'en 
fortent , & qu'ilz fontchangez. 

Par ainfilefdiétz Confeilliers , & les Commis Ad- 
miniftrateurs de ladiéte grand Aulmofne generale 
occupent les Feftes aux œuures charitables. Lefquelz 
ont pour leurs gaiges , & loyers la grace de Dieu : 
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& feront au nombre de ceulx que diét le Pfalmifte : 

Beatus qui intelligit fuper egenum & pauperem : in | 

die malaliberabit eum Dominus. 
x 
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cAultre Hofict-Dies defdiéen temps de 
L J e Por les p° fi fs Er. 
. Et aufli y a audiét Lyon vng aultre Hoftel-Dieu, | é 
qui fe nomme l'Hoftel-Dieu de fain@ Laurens des É 
vignes , qu’eft hors la ville , & le portail fainét Geor- 
ge, & eft fur le bort des deux riuieres de la Saone 
& du Rofne , & à l'endroit où lefdictes deux riuieres \ 
s'affemblent , qu'eft vng lieu fort beau, bien aëre, & | 
À lefquart, ou ily a vng grand baftiment , & forces | 
| chambres & au deuant vne grand place ou cymitie- F 
| re ou il y vne chapelle & vne belle fontaine. Auquel 
| lieu d'ancienneté, & en temps de pefte on a accouftu- 
mé deretirer les peftifereux de ladicte Ville. 
Ily a aufli en ladicte Ville de Lyon vne Confrerie 
de la inde Trinité , ou ilz fontgrand nombre de 
Confreres ;lefquelz des deniers de ladite Confrerie 
ontachapté vng iardin ioignant audit Hoitel-Dieu 
où ilz ont faict edifer: & baftir vng beau baftiment 
où il y a force chambre, & s'iladuient au temps de 
ladicte pefte que l'vng ou plufeurs defdiétz Confre- 
res foient peftifereux ou infeétz {ont retirez aufdites 
chambres, là où ils font feruiz comme les autres. Et 
eft à noter, que pour nectoyer lesinfe&z y a deux 
Î i grans 
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grans jardins la ioignantz audiét Hoftel-Dieu , dens 
lefquelz y a plufieurs chambres & cabanes, ou len 
retire lefdiétz infe@z pour quarante iours, & apres 
on leur baille habillemens neétz , & leur donnet'on 
congé , lefquelz font nourriz la dedens des aulmof 
nes & queftes qui font pour ce faictes par quatre ou 
fix gens de bien , quifont à ce commis par lefdi&z 
Seigneurs Conféilliers : lefquelz ont aufli latotale 
charge de donner ordre & police en laffaire de ladi: 
ce pete , & pour feruir lefdictz peftifereux : Tefdiétz 
Seigneurs Confeilliers yenuoyent deux où quatres 
des Religieufes du grand Hoftel-Dieu;lefquelles {er- 
uent lefdi“tz peltifereux. Ety commectent vng Pre- 
bitre pour confefñler le{di@z pauures peftifereux, & 
diét chafcun iour Mefle en ladi@te chapelle ; &:y cô- 
mectent auih vn Barbier, ou Cirurgienà gaiges pour 
pencer & fecourir lefdiétz pauures peftifereux ; au- 
quel on fournit de drogues & medecines!;de la bou- 
ticque de l'apporicaire dudiét grand Hoftel-Dieu.Et 
aufli y commectent deux ou quatre feruiteurs à gai- 
ges, lefquelz ont charge d'aller querir par la Ville 
& de porter les peftifereux, & °ne fortenthors du- 
dit Hoftel-Dieu qu'ilz ne foient menés par vnautre 
feruiteur qui eft aufhià gaiges foubzlefdiétz fix com- 
mis ; lequel ne frequenté pointauec les infeétz, ains 
fe donne garde par la Ville ou il y'a dangier pour le 
reueler aufdictz fix Commis pour y donner ordre. 
Et depuis certain temps en çavng homme de bien 
G 3 
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& de grands biens, Florentin à prefent Bourgeois & 
Ciroyen dudiét Lyon a fai edifier à fes defpens vng 
fort beau & grand edifice , dedés & en lung des quar- 
res de ladicte place , où cymetiere, où il ya grande 
quantité de chambres, ayant au deuant de belles gal- 
leries de pierre , & fur le bort defdictes deux riuieres, 
qui elt pour feruir en temps de pefte, dequoy Dieu 
nous veuille garder:duquel Hoftel- Dieu lefdiétz Sei- 
gneurs Confeillers font Reéteurs & Adminiftrateurs 
comme de l'autre grand Hoftel- Dieu. Et par ce pre: 
fent petit traité fe peult veoirlebon ordre & police 
que lefdictz Seigneurs Confeillers & Bourgeois de la 
dicte ville donnent en tous les affaires concernans la 


charité,tant au grand Hoftel-Dieu pour les malades, 


qu'en l’aulmofne generale, que aufli pour le fait de la 
pefte, lequel ordre il plaira à noftre Seigneur donner 
gracede toufiours le bien entretenir, & les biens fa- 
teurs infpirer de toufiours continuer leurs aulmofnes 


afin que les pauuresfoient toufiours nourtiz, & tou- 


tes les aultres Villes de France foient incitéesà mieux 
faire, & que chafcun nourrifle les fiens,ce que facile- 
ment fe peult faire en fuiuant ledit ordre, & par ce 
moyen tous les maraulx & caymandz feront con- 
train@z trauailler & gaigner leur vie.Etles comman- 
dementz de: noftre Seigneur feront accomplis, & 
charité adminiftrée à nos freres Chreftiens, que fans 
cela ne pouuons auoirla grace de Dieu, laquelle il 
luy plaife nous donner. HE 
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O VS Hugues du Puy, docteur és dsie 
Lieutenant particulier de Monfieur le Se- 
| nefchal de Lyon , fuiuant la requefte à nous 
faite de la part d’honnorables hommes & faiges les 
Confeillers de la Ville de Lyon, & les Commis & ad- 
miniftrateurs de la grande Aulmofne generale de Ja- 
dite Ville de Lyon : Auons permis& permectons 
aufdi&tz Confeillers & Commis de faire imprimer 
Sebaftien Gryphius Imprimeur à Lyon, les articles 
& ordonnances, par eülx à nous prefentez ; concer- 
nant le fai & adminiftrarion de ladicte aulmofñe. 
Et pource que pouriceulx faire im primer leur con- 
uiendra faire plufieurs defpens;pour lefquelz recou- 
urer & pour en faire le prouffit de ladite aulmofñne 
auons de par le Roy noftre Sire faict &faifons inhi- 
bitions. & deffenfes à tous aultres Imprimeurs dudi& 
Lyon de ne imprimernevendrele{di&z aridles du- 
rant le temps de deux ans prochainement wvenans, à 
compter de la datte des prefentes fur peine de cent 
marcs d'argent & perdition deldi@z liures', & aultre 
greigneur qu'ilz pourroient encourirenuers le Ro 
noftre Sire. Faiét à Lyon levnzième de lanuier , l'an: 
milcing cens trente-huié&. 


Du Puy. 


Par mondiét Seigneur le Lieutenant 


particulier. 
Ponthus 
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